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tudes pour les cbofes de ce monde, & lit féduélion des richejfes, ne ( d ) nous détourne - C
^
II AP . VI.

ront point du faint commandement qui nous a été donné ? Ce qui rendroit nôtre der- y‘ 60 - 71 ’
mère condition pire que la prémibe . Souvenons -nous toujours que ( <0 l'ejprit ~ ;
eft plein de courage , mais que la chair efl foible. Veillons donc & prions , afin que 1

^
1
o
erre

nous ne tombions pas dans la tentation. Car enfin , (f ) fi après être échapez des '
Macrh .

fouillures du monde par la connoiffance de Nôtre Seigneur & Sauveur Jéfius -Chrijl , nous XXVI . 41 .
’
.

-venions a être vaincus, en nom y engageant de nouveau, ce lcroit imiter en qucl - ( /l II . Pierre
que forte le perfide Judas , puiique par-là., (g ) autant qu

’il feroit en nous , I
^

1
p_

''.br VIi
mus crucifierions de nouveau le Fils de Dieu , & l’

expofierions de nouveau à l’ignominie :
Et dans ce cas-là , (h) il vaudrait mieux pour nous que nous ne fufiions jamais ve- (h) Match.
nus au monde.

^ j4r ,C’eft pourquoi ne celions point de dire à ce Divin Sauveur ; >> Sei - [j; ^ _
I-deilus

» gneur , (0 tu connais par toi-même ce que chacun a dans le cœur. Tu fais que (*) MJrc IX.
, , nous croyons . Mais ( kj aide-nous dans la foiblejfe de nôtre Foi . ( / ) Sauve- 2,3.
3) nous , puiique fans toi nous fiommes perdus. Matth .

CHAPITRE VII .

I. Les Parens de jéfus le follicitent d!aller à Jérufalempour la Tête des
Tabernacles . Il ny va qu après eux. ■fi . I - IO . II . Divers jugemens
des Juifs fur fon fujet . Jefus ajfure quefa Doélrine vient de Dieu , &
il fe jufltfie fitr ce qu on le blâme d 'avoir guéri un homme le jour du
Sabbat , fi . 11 -24 - III - On efifurpris qu

'il parle avec tant de liberté.
Plufeurs croyent en lui . Mais les Pharifiens & les Sacrificateurs en-
voyent des Huijfiers pour le prendre , fi . 25 - 32 - IV . Il déclare quil
doit s en aller bientôt ; (fi H promet le Saint Ejprit , fous 11idée d ’une
Eau vive , à ceux qui croiront en lui . fis . 33-39 - V - Ce Difcours de
Jéfus-ChriJl fait beaucoup dimprejfion fur les ajfifians. fi . 40 -44 - IV .
Les Huijfiers fie retirent fans fiarrêter , fi . 45 . 46 - Les Pharifiens en
font irritez, , & reçoivent mal la remontrance que Nicddeme leur fait
à ce fujet . fi . 47 * 53 - •

§ . I . Les Parens de Jéfus le follicitent daller a Jérufalem pour la Fête
des Tabernacles . Il ny va qu apres eux . fis . I - 10.

Jt

1 Jéfus après cela alloit en divers Lieux de la Galilée , ne
voulant pas aller dans la Judée , parce que les Juifs cherchoient
à le faire mourir . 2 Mais comme la Fête des Juifs , appellée
des Tabernacles , approchoit , 3 fes Frères lui dirent -, Quit -

R 2 tez
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C ? .

A
i -ro

n ‘ tez ce Pays 3 & allez en Judée , afin que vos Difciples voyent
•f—- aulfi les œuvres que vous faites. 4 On ne fait rien en cachet¬

te , quand on veut agir franchement . Puilque vous faites de
fi grandes choies , produilèz -vous en public . s Car lès Frères
ne croyoient pas en lui. 6 Jéfiis donc leur dit ; Mon tems
n ’eft pas encore venu , mais pour vous , toute forte de rems
vous convient . 7 Le monde ne peut vous haïr : Mais pour
moi , il me hait , parce que je rends ce témoignage contre
lui , que fès œuvres font mauvaifès.

8 Allez a cette Fête :
Pour moi , je n’

y vais pas prélèvement , parce que mon tems
n’elt pas encore venu. 9 Leur ayant dit cela , il demeura
en Galilée. IO Mais lorlquelès Frères furent partis , il alla
aulïl lui-même a la Fête , non pas publiquement , mais com.
me en cachette . >

ECLAIRCISSEMENT
" VERSET *

I .
A Près cela , ou après que Jéfus eut tenu à Capcrnaüm le Difcours

jfl qu
’on a vû dans le Chapitre précédent, il fortit de cette Ville ,

& allait en divers Lieux de la Galilée , continuant d ’
enlèigner le Peu¬

ple & confirmant fa Doctrine par des Miracles. Il ne vouloit pas encore
aller dans la Judée , propremenr cfitte , parce qu

’il favoit que les Juifs , c
’eft -

à-dire , les Sénateurs du Grand -Confèil , les Sacrificateurs , & les Do-
éteurs de la Loi , cherchaient a le faire mourir , dès-qu

’ ils en trouveraient
W Ci-deflus loccafion , lous prétexte (a) qu

’il avoit guéri un Paralytique le Tour duv . 16 - ig. Sabbat , & qu ’il diloit que Dieu étoit Ion Père , fe faifant ainfi , félon
eux , égal à Dieu .* VERSETS * Mais , cornue la Fête des Juifs , appellée des Tabernacles , (b) parce que les

CO Exod.
XXIII. 17.
Deut . 16 .

(4) Lévic. J U^S la
,
célébraient , pendant fept jours , Tous des Tentes

*
, en mémoi -

XXIII . 34 . & re du féjour que les ifraëlites avoient fait dans le Défcrt fous des Ten -
fuiv. tes ou Tabernacles comme , dis - je , cette Fête approchoit , & quec

’étoit
une des trois Fêtes fblcnnclles (0 où tous les Mâles étoient obligez de
fè trouver à Jérufalem les Freres de Jéfus , c’eft-à-dire , quelques -uns de
fès Parens , voyans qu

’il fe hâtoit moins qu
’a l’ordinaire de fe rendre

dans cette Capitale de la Judée , lui dirent ; Quittez ce Pays , & allez en Ju¬
dée , afin que vos Difciples voyent auffi les oeuvres que vous faites . On ne fait rien en
cachette , quand on veut agir franchement : Puifque vous faites de fi grandes chofes ,
produifez -vous en public . Comme s

’ils euffent dit ; „ Pourquoi vous tenez -
» vous fi long -tems dans ce petit coin de Pays , où vous ne pouvez

» pas
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« pas afiez vous faire connoître ? Que ne féjournez -vous plutôt en Ju - CHAP .VIL
« dée , & dans Jérufalem , afin quejes Diiciples (</) que vous pouvez . ..
« y avoir faits , loient Témoins , auilî-bien que nous , des grands Mi-

( ;/ )Voyezcl-_
jj racles que vous faites , & que par-là ils fe confirment de-plus-en- defïiis 'iv.
jj plus dans l ’opinion avantageufe qu

’ils ont de vous . Car un Pro - i - s -
jj phète , qui cherche à établir fon autorité , & qui prétend être en
j , droit d ’inftruirc St de reprendre tout le monde , ne doit pas faire ,
,j pour ainfi dire , en fccret les Miracles qui peuvent le faire regarder
,j comme un homme envoyé de Dieu d’une manière extraordinaire .
jj Que fi les Miracles que vous faites font de véritables Miracles , St
jj que vous n’

appréhendiez pas que les perfonnes éclairées découvrent
jj que ce ne font que des illufions St des artifices , ce n’efi: pas alfez de
jj les faire dans la Galilée , à la Campagne , & dans des Villages , au
jj milieu d ’un Peuplegreffier , ignorant , & crédule . Que n’allez-vous
jj en toute diligence à Jérufalem , dans le centre de la Province , au
jj milieu des Sages St des Doéteurs , & à la vue de toute la Nation rafi-
jj femblée pour le Jour de la Fête. C’eft-là que vous vous ferez un
jj Nom , St que vous vous mettrez en crédit . C’eil à Jérufalem , St
jj dans une conjoncture comme celle-ci , que vous devez établir St
jj faire reconnoître la divinité de vôtre Million par l’autorité du Grand
jj Sanhédrin , St des Doéteurs de la Loi . £<

* St . Jean remarque que les Freres , ou Parens , de Jêfus , lui parlèrent * VERSET
de la forte parce qu

’ils ne croyoient pas en lui . Ce qui lignifie qu
’ ils avoient s*

encore quelque doute qu
’il fût véritablement le Mcffic , à caufe des

ménagemens qu
’il gardoit : Et dans ce doute ils ne croyoient que fai¬

blement la vérité de fa Doélrine St de fes Miracles, St ils fouhaitoient
que les Principaux de la Nation , St les Doéteurs de la Loi , qui fai-
fôient leur réndence ordinaire à Jérufalem , eulfent occafion de les bien
examiner , St de décider enfuite de ce que le Peuple en devrait croire .
Ils s’

impatientoi :nt apparemment , qu
’au cas qu

’ il fût le Meffie , il fût
reconnu St reçu pour tel par toute la Nation , afin que , comme fes
Parens , ils euflènt le plus ae part aux avantages que le Meffie devoit
procurer au Peuple Juif fuivant les préjugez où ils étoient .* Jefus donc leur répondit ; ,, Mon tems nefl pas encore venu. Il n’cft pas * VERSET
,j encore tems de m’expofer à toute la haine St à toute la fureur des 6•
jj Juifs , en me produilant , fur tout à Jérulàlcm , fans ménagement &
jj làns précaution . “ Mais pour vous , toute forte de tems vous convient , ajoû-
ta-t-il . Ce qui elt un reproche indireét qu

’ il leur fait : A - peu - prèscomme s’il leur avoit dit ; „ Dans les dilpofitions de doute & d’in-
jj crédulité où vous êtes à mon égard , vous n’avez rien à craindre de
jj la part des Juifs . Vous pouvez vous produire à Jérufalem toutes
jj fois & quantes , St de la manière qu

’il vous plait , fans courir au-
jj ;

cun rilque . “
* jj La raifbn de cela (ajoûte Nôtre Seigneur) , c’efi: que le monde W

* VERSET
Rj >j peut
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CHAP . VII .

f - i - io.

( e ) Voyez
Sap. II . 11- 16 .
* VERSET

8-
* VERSETS

9 • 10.

>, peut vous haïr . Ce monde devant lequel vous voulez que je me pro-
„ duife , c’elt -à-dire , les Juifs de Jérufàlem , & fur tout leurs Condu-
>, éteurs ; ce monde , dis-je , n’a point de fujetparticulier de vous haïr,
>, puifque vous ne croyez pas en moi , non plus que lui . Mais pour
„ moi , tl me hait , parce que je rends ce témoignage contre lui , que / es œuvres font
>, mauvaifes . Je condamne hautement fon injuftice , fon ambition , fon
>, orgueil , fes maximes , par mes difcours & par ma conduite , Eft-il
„ donc naturel qu

’il ait pour moi de l’amour & de la confidération ?
„ Mais pour vous , qui êtes dans fes intérêts & dans lès fentimens , il
,, n’eft pas polïible qu

’il vous haïlfe ( <?) •
“

*
>, Allez donc a cette Fête , quand il vous plaira. Pour moi , je n'y vais

„ pas préfentement, parce que mon tems , le tems auquel je dois m’
y rendre ,

,, nefl pas encore venu . cc
Leur ayant dit cela , il demeura encore quelque peu de tems après eux en

Galilée . Mais , lorfque fes Frères , ou Parens , furent partis , il alla auffi lui-même
a la Fête , non pas publiquement, mais comme en cachette, peu accompagné , fans
enfèigner , fans faire des Miracles en chemin , fans annoncer fon voya¬
ge , pour éviter l’éclat. Peut-être même ne fuivit-il pas la route ordi¬
naire , & qu

’il fe rendit à Jérufàlem par un chemin détourné .

REFLEXIONS .
* VERSET * T 'Exemple de Jéfus - Chrift nous apprend à ne pas nous expofer ,

* • JLj fans nécéilite , à la violence & à la perfécution des Ennemis de la
(*) Matth . X. Vérité & de la Vertu . S’il recommande à les Apôtres d’être (a ) fimpks

I î< comme la Colombe , il ne leur recommande pas moins d’êtrc prudens comme
ÇJ>) Ibid. f .zi . les Serpens . ( b ) Quandon vous perfécutera dans une ville , leur dit - il , fuyez dans

une autre. Par -là néantmoins il n ’autorife ni la lâcheté , ni une vaine
frayeur de la mort . S ’il eft permis de fuir , lorfque la Charité & la
Prudence le demandent , la fuite devient un crime dans d’autres circon-
flances. Lorfque l’intérêt de Dieu , de la Vérité , & de la Religion ,
l’exige ; un Pafteur , un Apôtre , un Chrétien , doivent s

’expofer , ou
du moins ils doivent attendre de pié ferme , confefTer généreufement ,
& foufrir les derniers fupplices , plûtôt que de manquer à ce qu

’ils doi¬
vent à Dieu.

Que fi Jéfus - Chrijl ne voulait pas aller dans la Judée , parce qu
’il favoit que

les Juifs cherchaient a le faire mourir , ce n’efl pas qu
’il ne pût , en quelque

tems que ce fût , fe garantir de leurs criminelles entreprifcs , par cette
même Puiffance cjui Te mettoit en état d’opérer tant de Prodiges & de

(.0 Philip . II. Miracles. Mais ceft que ( c ) s'étant anéanti lui- même , en prenant la forme de
Serviteur , & s'étant rendu femblable aux hommes , & devant paroître en tout com¬
me un ftmple homme , il ne devoit faire ulaee de fà Puifïance que pour con¬
firmer la vérité de fa Doéfrine & la Divinité de fa Million , & nqn
pour fè préferver des dangers auxquels il pouvoit être expofé. Que

s
’il
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s’ il devoit nous être un modèle de Bonté , d’Humilité , de Charité , de C?ÏAP ' ^11'
Patience , il ne devoit pas moins aulîi nous être un modèle de Prudence
& de Circonlpeétion . ^* L ’incrédulité des Parens de Nôtre Seigneur nous fait voir que ceux * VERSETS
qui ont le plus d’occafions & de fecoiys pour connoître la Vérité & 4 - S-
leurs Devoirs , & pour s

’en bien instruire , ne font pas toujours ceux
qui en profitent le mieux . Cependant ils n’en font que beaucoup plus
coupables devant Dieu , félon ce que dit Jéfus-Chrifc , qu

’
o» (d) exigera 00 Luc XII.

beaucoup de celui a qui on a beaucoup donné , & que plus on aura confié à quelqu
’un, 48-

plus on lui redemandera .
* Ce fut cette funéfle Incrédulité , qui leur inlpira l’audace de trou - * VERSETS

ver à dire à la conduite de Nôtre Seigneur , comme fi les traits de Sa- 3- 4-
gefife qu

’il avoit donnez en tant d’occafions n’auroient pas dû les rendre
plus circonipcéts & plus réfervez dans leurs jugemens . C’eft ainfi / ]ue
le manque ae Foi nous fait fouvent glofer mal-à-propos fur les voyes
de la Providence , & fur la conduite quelle tient à nôtre égard , com¬
me fl ( e ) fies voyes n'étoient pas bien réglées, fié ! qui fommes-nous pour ofer (e) Ezéch .
trouver à dire à ce que Dieu trouve à propos de faire ou de permet - xviii. 15 .19.
tre ? Quoi que ce foit qui arrive , écrions-nous plûtôt , avec St . Paul ;
if ) O que les tréfors de la Sageffe & de la Science de Dieu font profonds ! Que fes (/ ) Rom . XI.
jugemens font impénétrables , & que fes voyes font difficiles a découvrir ! Car qui eft- 33 - 34 -
ce qui a connu la penfée du Seigneur , ou qui ejl- ce qui a été fin Confeiller ? (g ) Au - ( <?) IfaïeLV .
tant que les Cieux font élevez par dejfus la Terre , dit Dieu lui -même , autant mes y *

voyes font élevées par dejfus vos voyes, & mes penfées par dejfus vos penfées.
* Enfin , à l’exemple de Jéfius-Chrift , nefaifons quoique -ce-foit que * VERSETS

dans le tems & de la manière que Dieu nous l’a préfcrit . En toutes 6 . 8- io.
choies , confultons , non (b) la chair & le fang> mais uniquement la Vo - W Galat . I.
lonté de nôtre Père : Car (i) a toute chofe fa faifin , & à toute affaire fous les
Cieux fin tems . m i .

§. II. Divers jugemens des Juifsfur le fujet de Jéfus-Çhrif. if . II - I ^
JJ ajfùre que fa Doctrine vient de Dieu , & ilfe jttfitfie fur ce
quon le blâme d’avoir guéri un Homme le jour du Sabbat,
f . 16 - 24 -

11 Les Juifs donc le cherchoient pendant la Fête , & di -
foient ; Où eft-il ?

12 On tenoit plusieurs difeours de lui lour¬
dement parmi le Peuple : Car les uns difoient ; C eft un Hom -
me -de-bien : Les autres difoient , Non , mais il foduit le Peu¬
ple . 1J Neantmoins perfonne ne sexpliquoit ouvertement
îur fon fujet , parce qu

’on craignoit les Juifs . 14 On étoit
déjà
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ci IAP -vn , déia au milieu de laFete , lorlque Jefus monta au Temple ,

ou il le mit a enfeigner.
1 y Les Juifs en étant etonnez , di-

(oient i Comment (ait-il les faintes Lettres , lui qui ne les a
point étudiées ?

16 Jéfùs leur répondit ; Ma Dodrine n’eft

pas de moi : Mais c ’eft la Doctrine de celui qui m ’a envoyé.
17 Si quelqu

’
un veut faire la volonté de Dieu , il reconnoî -

tra G ma Dodrine efl: de Dieu , ou Ci je parle de mon chef.
18 Celui qui parle de ( on chef , cherche ( à

propre gloire : Mais

tabîT ’ vèri’ ce^ ^ cherche la gloire de celui qui l ’
a envoyé , e(t * digne

t Grec-, d’in- de foi , & il n ’

y a point en lui de f fraude . 19 Moyfe ne
iuiiice.

vo £s a-t -il pas donné la Loi ? Et néantmoins aucun de vous
ne l’obfêrve. Pourquoi cherchez-vous â me faire mourir ?
20 Le Peuple lui répondit

'
; Vous êtes pofledé du Démon :

Qui eft-ce qui cherche à vous faire mourir ? 21 Jéfùs leur dit ;
J

’ai fait une Oeuvre le Jour du Sabbat , & vous en êtes tous
(ùrpris . 22 Mais vous , parce que Moyfe vous a donné la
Loi de la Circoncilion , ( quoique cela ne vienne pas de Moy-

tGrec ,pères , fe ^ m ai s des * Patriarches ) vous ne laiflèz pas de circonci *

re au jour même du Sabbat. 23 Que (i pour ne pas violer
la Loi de Moyfe , on circoncit le jour du Sabbat , pourquoi
vous mettez-vous en colère contre moi de ce que j

’ai guéri
un homme dans tout (on corps le jour du Sabbat ? 24 Ne
jugez point fur les apparences , mais jugez (èlon la Juftice.

ECLAIRCISSEMENS .
e Y Ej M donc , ceft -à-dire , (4) les Principaux de la Nation , tels

/ j qu
’étoient les Sacrificateurs, les Scribes, les Pharilîens , & les Mem-

* VERSET *
£ 1 .

et ddfisÿu .

* b*res du Grand Sanhédrin ; les Juifs , dis-je , cherchaient JéJus pen-
'
dant les premiers jours de la Fête , pour lui tendre des pièges , pour l ’arrêter ,
ôc le taire mourir ; & ils difoient , Ou eJUli Car ils lavaient bien qu

’il avoit
accoutumé de fe rendre à Jérufalem aux trois grandes Fêtes .

* VERSET * Et comme le bruit de lès Miracles étoit fort répandu , & qu
’on

u - ne pouvoir pas en contéller la vérité , on tenait plujieurs difeours de lui fourde-
ment parmi le Peuple . Car les uns , & c ’étoient ceux qui le connoiffoient le

mieux ,
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mieux , difolenti >, C'

eflun Homme de bien : C ’eft un Prophète . Car 0 ) j *- CHAP . VIL-
,, mats Homme n 'a parlé comme cet Homme -la : Et d’ailleurs (c) comment un mé-
>, chant Homme pourroit -ilfaire de tels Miracles ? “ Les autres au contraire , qui 7^ ci ^

•
n’en jugeoient que fur le préjugé des Scribes & des Pharifiens , difiient ; fous ^

"

46/
>, Non y ce n ’eft pas un Honame -de-bien , ce n’cft pas un Prophète : Mais (c) ci -def-
» il féduit le Peuple par fes dilcours & par Ion exemple , puilqu

’il a or - f°usIX- i<5.
>, donné à un Malade d ’

emporter fon lit (d) un jour de Sabbat , bien (O Ci-deflus
„ que cela loit défendu par la Loi . “

f r
*
ç f t* Néanmoins perfonne de ceux qui le regardoient comme un Homme - , 3,

T
de -bien , comme un Prophète , ne s

'
expliquait ouvertement fur fon fujet , parce

qu ’en craignoit les Juifs , c’elt-à-dire les Principaux de la Nation , dont on
connoifloitlesmauvaifès intentions . Car (e) ils avaient réfolu , entr ’eux , 0 ) Ci-def-
que quiconque reconnoîtroit Jéfus pour être le Chrilt , le MeHie , le- fous Ix - zz-
roit chaflè de la Synagogue . . , . „ . s* On étoit déjà au milieu de la Fete , qui duroit lèpt jours (/ ) , lorfque Jéfus v 1
étant arrivé à Jérufalem fans qu

’on s’en apperçût , monta on vertement ( / ) Lé vie.au Temple oit il fe mit a enfeigner le Peuple , établillant par les Saintes Ecri - XXül. 59-4 ?.
tures les Véritez & les Devoirs qu

’il propofoit .
* Les Juifs , même ceux d ’entreux qui étoient fes plus mortels En- * VEESET

nemis , en étant étonnez > difoknt entr ’eux ; ,, Comment fait-il les Saintes Lettres ,
„ lui qui ne les a point étudiées dans nos Ecoles ? Car les Pharifiens & les Scri¬
bes s

’
imaginoient qu

’on ne pouvoit rien apprendre que fous 'eux . Il
y a proprementdans le Grec ; Comment fait-il les Lettres ? Or les Lettres , dans
cet endroit , ne marquent autre chofe que les Saintes Ecritures : Car les

J
fuifs bornoient à cela toutes leurs Etudes . Les plus favans y joignoient'étude des Traditions , qui étoient une élpéce de Droit Canonique parmi

eux . Et comme perfonne n’avoit jamais mieux pénétré le lèns des Ecri¬
tures , perfonne aufli ne les citoit plus à propos , & n ’en développoitmieux le fens que le failbit Jéfus . Les Juils en étoient d ’autant plus
Ibrpris , qu

’il n’avoit jamais fréquenté leurs Ecoles , qu
’il n ’avoit embraf -

fé aucune de leurs Seétes , & qu
’on favoit bien qu

’il n’avoit jamais eu
de Maitres dans le particulier , vû l’extrême pauvreté de les Parcns .
D ’ailleurs , il parloit avec un air d ’autorité ( g) qui n ’étoit pas ordinai - C?) Matth .
re

? mêmeparmi leurs plus fameux Rabbins , qui , Servilement attachez vu -
à l’écorce cfe la lettre , ôc aux Traditions de leurs Maîtres , ne marchoient ,
pour ainfi dire , qu

’à tâtons , & appuyez fur la main de ceux qui les
avoient précédez .* Jéfus s’

appercevant de la furprilè de fes Auditeurs , & des dilcours * VERSET
qu

’ils tenoient entr ’eux , leur répondit ; Ma Doétrine n’eft pas de moi , mavsceft lS-
la Doétrine de celui qui m’a envoyé. C’elt-à-dire ; ,, Il eft vrai que la Do -
» ctrine que je vous propolè , n’elt pas une Doétrine qu

’aucun homme
» m ’ait enlèigné . Je n ’ai jamais étudié péniblement dans vos Ecoles ,

pour faire enfuite parade de mon érudition , & m ’
ériger en Doéteur

» lavant & civil , comme font en général les Scribes , qui ne cherchent
S qu

’à
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CHÀP . m, , qu

’à s’attirer les applaudiffemcns des autres Hommes .
?

La Doélrine
que je prêche , ell la Doctrine même de Dieu , qui m’a envoyé pour

jj vous l’annoncer . Elle n’a pour but que de rendre les Hommes ju~
jj lies & làints , & non de fatisfaire une vaine airiofité . C’elt de Dieu
jj lui même que j

’ai reçu cette Doctrine . C’ eft lui qui me l’a com-
jj muniquée d’ une manière immédiate . C’eft la gloire que je cherche ,
>j & non point la mienne . Celiez donc de vous dire les uns aux au-
>j très i Comment fait-il les Saintes Lettres , lui qui ne les a jamais apprifes ? Rcce-
jj vez plutôt mes Inftrudtions , comme venant de Dieu même , & ayez
jj foin de les mettre en pratique . “

* VERSET * Si quelqu 'un veut faire la volonté de Dieu , ajoute Nôtre Seigneur , il re-
I7‘ connaîtrafi ma Doctrine ejl de Dieu , oufije parle de mon chef C’eft-à-dire ; j, Si

jj quelqu
’un ell fincérement dilpoië à faire tout ce que Dieu lui préf -

jj crit , quelque contraire qu
’il puilfe être à lès inclinations les plus for-

j, tes , à fes habitudes les plus invétérées , il reconnoitra bientôt &
jj làns beaucoup de peine; non lèulement par les Miracles que je fais ,

(hj Ci-deffus jj & que (h) perfonne ne làuroit faire , fi Dieu n’ell avec lui , mais en-
jj core par la nature même des chofes que je dis , que je ne parle pas
„ de mon chef , & que c’elt Dieu même qui parle par ma bouche ,
j, puifque je ne propoiè quoi-que-ce-loit qui ne foit très-digne de lui ,
j> & qui ne tende à vous rendre heureux , autant qu

’on peut l’être dans
>, cette Vie , & fouverainement heureux dans celle qui eft à venir. Au
j, lieu qu

’ il n’en ell pas de même de ceux qui ne fe foucient que de con-
j, tenter leurs pallions . Ma Doctrine ell trop oppofée à ces mêmes paf
jj lions , pour quelles leur permettent d’

y ajouter foi , comme à une
jj Doélrine qui vient de Dieu . Ils aiment trop à fe flatter , pourfe pré-
jj ter à l’évidence des Preuves qui en démontrent la divinité : Et ifs fe
jj contentent de dire , Comment fait-il les Saintes Lettres , lui qui ne les a jamais
„ apprifes ? “

* VERSET * Celui qui parle de fin chef, ajoute Nôtre Seigneur , cherche fa propre gloi-
re : Mais celui qui cherche la gloire de celui qui ta envoyé , efl digne de foi , & il n’y
a point en lui de fraude. C’cll-à-dire ; Voici un autre moyen de connoî-
jj tre fi ma Doélrinc vient de Dieu , ou li je parle de mon chef. C’ell
jj le Motif qui me fait parler , & la fin que je me propoiè en parlant.
jj Si vous pouvez dire que je cherche ma propre gloire , que je parle
jj pour me faire valoir , pour fatisfaire ma vanité , mon ambition , pour
j, procurer mes intérêts temporels ; rejettez-moi , comme un Séduèleur
j, & un faux Prophète . Mais s’il ell clair que je n’agillè que pour la
jj gloire de Dieu , que je ne cherche qu

’à lui former de Vrais Adora-
jj teurs ; fi j

’exhorte tous les Hommes à l’aimer , à le fervir , à lui obéir,
„ fans aucun retour fur moi -même ; fi ma Doélrine ell femblable à
j, celle des Prophètes qu

’il a envoyez avant moi , & li je ne me propo -
j, lè que de faire obferver fes Loix mieux qu

’on n’a fait jufqucs-ici ;
j, vous ne pouvez refufer de me reconnoitre au moins pour un vrai

■Pro-
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„ Prophète . Et fi vous joignez à cela les autres Preuves que je vous CH Ap- VH.
» ai données , & que je vous donne encore tous les jours , de la divi-
„ nité de ma Million & de ma Puitfancc , vous ne pouvez , fans cri- -
„ me , vous dilpenfer de me recevoir pour le Méilie , le Fils de Dieu ? “

* Afojfe ne vous a-t-il pat donné la Loi ? dit encore Nôtre Seigneur , qui * VERSET
pénétroit les penfées St les fentimens de les Ennemis. „ Et néanmoins lS>-
aucun à vous ne fobferve . >, Vous la violez tous , plus ou moins . Com -

,, ment donc feriez -vous en état de bien juger de ma Doétrine ? Vous
,, ne vous fouciez , ni de connoître la volonté de Dieu , ni de la faire :
„ Vous êtes réfolus de ne confulter & ne fuivre que vos pallions Sc
,» vos convoitilès : Vous jugez des choies de la manière du monde la
„ moins impartiale . Car , par exemple , pourquoi cherchez -vous a me faire
„ mourir , moi qui n’ai jamais fait aucun mal à perlbnne , & qui au con-
,, traire n’ai celfé , Sc ne cefle point encore , de faire du bien à tout le
» monde ? Eft-cc donc que la Loi ne dit pas , tu ne tueras point ? Et les
» complots que vous formez contre moi , ne font-ils pas une violation
» mamfefte de l’ un des Articles les plus importans de cette même Loi ,
>, dont vous reconnoilfez la Divine Autorité ? “

* Alors le Peuple , c’effc-à-dire , ceux du Peuple qui n’
ignoroient pas les * VERSET

delfeins criminels des Principaux de la Nation & qui les approuvoient ; 2,0.
le Peuple , dis-je , piqué au vif du fangiant reproche que Jéliis leur
taifoit , Sc par où il découvrait toute la méchanceté de leur cœur , lui
répondit brutalement ; » Vous êtespoffédé du Démon , qui vous fait extrava -
,, guer . Nous ne lavons ce que vous voulez dire. Qui eft-ce qui cherche
>, à vous faire mourir ? “ Car être pojfédé du Démon , ne lignifie pas toûjours
une Pollèlïion réelle du Démon , mais une Folie , une Manie Sou¬
vent le Peuple Juif a traité de même les anciens Prophètes : Ils les re-
gardoient comme des Infenfez , des Hypocondriaques . Ainfi plufieurs
aifoient de Jean-Bâtille , ( ï ) qu

’il étoit polfédé du Démon , parce qu
’il (0 Matth .xi.

étoit venu ne mangeant , ni ne beuvant , comme les autres hommes . l8-
* A une réponle aufii brutale Sc aulïï offenfante , Jéfus fc contenta * versets

de répondre delà manière fuivante. „ J 'ai fait , (dit- il) une oeuvre le jour m - 13 .
„ du Sabbat , en guériilànt cet homme ( kj qui étoit perclus de tout Ion (k) ci -deflus
,, Corps depuis trente-huit ans , & vous en êtes tous furpris , choquez , fcan- V. 1- 16.
» daliiez : Et ceft pour cela que vous méditez de me faire mourir ,
» comme je le lais très - bien. A-fats vous - mêmes , parce que Moyfe ( l) (t) Lévic.XII.
>, vous a donné la Loi de la Circoncijîon, par laquelle il vous eft ordonné de
>, circoncire tout Enfant mâle le huitième jour après là naillànce Çquoi-
„ que cela ne vienne pas proprement de Afoyfe , mais des Patriarches , (m) Abra- (m ) Généf.
>, ham , Iiàac , &Jacob , à qui Dieu avoit déjà préferit la même cho- XVIL I0' I 4-
>, le , & que Moyle n’ait fait que réitérer cette Ordonnance ) ; parce ,
,1 dis-je , que Moylè vous a donné la Loi de la Circoncilion > vous ne
», laijfez pas de circoncire au jour même du Sabbat, lorfque le huitième jour le
?> rencontre à un tel jour , Sc vous ne vous en faites aucun fcrupule.

Sa „ Que
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CH AP . VII. „ Qffg ji donc , pour ne pas violer cette partie de la Lot de Moyfe, on circoncit

” merne le j our du Sabbat , en faifant une playe , & y mettant enfuite un
îj appareil , pour guérir la partie malade i pourquoi vous mettez-vous en co-
» 1ère contre mois de ce que , fans effort & par une feule parole ,

'fai guéri» un homme, non dans une feule partie de fon corps , mais dans tout fin
j, corps , le jour du Sabbat ? Que fi la Loi du Sabbat doit le céder à celle
» de la Circoncifion , lorfque ces deux Loix fe trouvent en oppofition» l’une à l’autre , ainfi que vous en convenez vous-mêmes i pourquoi
3, cette même Loi du Sabbat ne le céderoit -elle pas aufïi à plus forte
„ raifon à la Loi de la Charité & de la Bénéfkence ? Loi Beaucoup
3, plus ancienne que ni l ’une ni l’autre de ces Loix , puifqu ’elle eft éter-
» nelle & immuable , & qu ’elle n'eft pas moins fàcrée & inviolable que

XXII j ? ” ce^ e qui ordonne (» ) d aimer Dieu de tout fon cœur , de toute fon
33 ame , & de tout fon éfprit . D ’où il réfùlte , que fi vous obfervez
33 la Loi , même en eirconcifant le jour du Sabbat , à plus forte raifon
33 je l’ai obfervée , en guériflant en pareil jour cet nomme malade
33 depuis trente-huit ans : Et par confëquent vous n’obfervez pas vous-
33 mêmes la Loi , lorfque , fous un prétexte auffi frivole , vous cher-
33 chez à me faire mourir . “ C’étoit-là fans contredit un raifbnnementfans répliqué , & Nôtre Seigneur ne pouvoit pas mieux juftifier l’inno¬
cence de là conduite ‘ & confondre la noire Malice de fes Ennemis.* VERSET * A cette occafion , Nôtre Seigneur avertit les Juifs de ne pas juger fur
les apparences , mais de juger filon la Juftice ; leur rappellant ainfi ce que Moyfè(o) Voyez leur avoit déjà recommandé en plus d’un endroit ( o ) . Et c’eft commeDeUxvi 16 s ^ ^cur eû £ dit » » N ’

ayez jamais acception de perfonne dans vos ju-17. x i . io . gemens . Jugez toujours fans haine , fans faveur , fans paffion . Dé-
33 pouillez-vous de toute animofîté contre moi , & n’

ayez en vue que
33 la pure Vérité & la Juflice . N ’

ayez pas plus d’
indulgence pour vous,

33 que vous n’en avez pour moi : Ou ayez-en autant pour moi , que
33 vous voulez qu

’on en ait pour vous : Et alors je fuis fûr qu
’au heu

33 de condamner ma conduite , vous la louerez comme elle le mérite . “

REFLEXIONS .
* VERSET * T Es divers jugemens qu

’on portoit de Jéfus-Chrifl à cette Fête des11 ' J—J Tabernacles , ne doivent point nous furprendre . Ceux qui le
connoiflbient de près , pour avoir converfé avec lui , & lui avoir vû
faire divers Miracles , ne pouvoient s’

empêcher de dire de lui ; CejlW EPierre véritablement un homme-de-bien : C ’eft un Prophète . En effet , { a ) il n’aII. ii . jamais commis aucun Péché, & il ne s’
eft jamais trouvé dans fa bouche aucune pa¬

role trompeufi . De forte qu
’il pouvoit bien dire aux Juifs de fon tems ;

Qui de vous me convaincra de péché ? Mais quant à cette multitude de Juifs ,
qui s

’étoient rendus à Jérufalem de toutes parts , & qui ne connoiflbient
pas Jéfus-Chrifl: par eux - mêmes , il étoit aflfez naturel qu ’ils s

’en rap-
portaffent
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portaflènt au jugement des Principaux delà Nation , & qu

’ils fuffent CHAP . VII.
tentez de le regarder comme un Séduéteur. Cependant rien de plus >' • 11 - 14 -_
mal fondé & de plus injufte qu

’un jugement de cette nature . C’eil “
ainli que de tout tems , plus ou moins , la Vérité & la Vertu ont été
en bute à la plus noire Calomnie , de la part même de ceux qui , par
leur état , étoient le plus obligez de leur rendre la juftice qui leur cft
due . Ne loyons donc pas furpris , lorlqu ’à plus forte raifon la même
chofe nous arrive , puiique ( c) le Difciple n’ejlpas plus que le Maître , ni l’Ef- CO Matth . X .
clave plus que fin Seigneur , 5t qu

’il fuffit au Difciple d’être traité comme fin Maître, i '>-
& à l’Efilave comme fin Seigneur . Dans ces cas-là , à l ’exemple de Jéfus-
Chrifi , 0/) ne faifons point de menaces, mais remettons -nous a celui qui juge juftement . CO I - Pierre

* Que fi nous voyons la Vertu perfécutée & opprimée par fes Enne- i versetmis , gardons-nous bien d’imiter la perfide lâcheté de ceux d’entre les 13.
Juifs , qui regardant Jéius - Chrifit comme un Prophète , n’ofoient pas
néantmoins s '

expliquer ouvertement fur fon fujet. Mais plutôt rendons
toujours gloire a la Vérité & à la Vertu , fans appréhender ce que des
hommes peuvent nous faire .* Les Juifs étoient étonnez que Jéfus fût fi verfé dans les Saintes * VERSET
Lettres , bien qu

’il ne les. eût pas étudiées. Ils en parloient avec ad- 1 V
miration ; & puis c’étoit tout . C’eft ainli que pour l’ordinaire on le
contente d’applaudir aux talens d’un Prédicateur qui nous inllruit &
nous exhorte , fans daigner faire d’attention à ce qu

’il dit , & plus en¬
core fans le mettre en pratique .* Jélus-Chrifi: étoit bien au deflus de ces fortes de louanges & d’

ap- * VERSETS
plaudifièmens. Il n’avoit garde d ’en tirer vanité . Il déclare au contrai- I6 - ‘7-
re ouvertement que fa Doctrine n’ejl pas de lui , mais que c’ejl la Doftrine de
celui qui l’a envoyé. La chofe efi: toute vifible . Mais il n’

y a que ceux
qui veulent faire la Volonté de Dieu , qui Duilîènt le reconnaître . Ue cœur gâté
oc corrompu ne fauroit s

’appercevoîr de la beauté , de l’excellence , &
de la divinité , de la Doctrine Chrétienne . ( e ) Car l’homme animal ne (0 1 . Cor . IL
comprend point les chofes qui font de l'EJprit de Dieu : Elles lui paroijfent une folie ,
& il ne les peut entendre , parce que c’

eft Jpirïtueüement qu
’on en juge. La dépra¬vation du cœur efi: la fource la plus ordinaire de l’Incrédulité . Et au

contraire un cœur droit , honnête , & bon , ne peut que fe rendre à
l’évidence des Preuves qui établiflènt la Vérité de l’Evangile. Seigneur,donne nous donc un tel cœur , & ( / ) découvre nos yeux , afin que nous *»«- (/ •) pfau.
templions les merveilles de ta Loi . Car (g) le fecret de fEternel ejl pour ceux qui lé CXIX . i8-
craignent , & fin Alliance pour la leur donner d connoitre . (<? ) Phu*

* Que fi nous craignons véritablement l ’Eternel , nous chercherons ve r S E T
gloire , & non point la nôtre propre . C’eft à ce caractère que l ’on pou - jg,voit bien s’

appercevoir que la Doctrine de Jéius - Chrifi : n étoit pas de
lui , & qu

’il ne parloit pas de fon chef , mais que c’étoit la Doétrine
de Dieu même . En effet , cette Doctrine n’a pour but que d’

engagerles hommes à rendre à Dieu la gloire qui lui eft duë , & de les con-
S i duire
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CHAP . vn . duii-e au Bonheur , après les avoir rendus (.b) parfaits , comme leur Père qui

efl dam le Ciel eftparfait . Y eut-il jamais de Doctrine plus digne de Dieu ,
. . . . . , f & plus avantageulé à l’homme ?
1 ' ' * Que Jéfus - Chrift n’ait pas cherché fa propre gloire , c’cft ce qui
* VERSETS paroit bien clairement par l’indifférence avec laquelle il répond aux in-

10 - 13 . j ures même les plus atroces qu
’on lui dit . En vain le traite-t-on d’in-

fenfé ., & d’homme poffédé du Démon. Loin de s
’
emporter , & de rendre

injure pour injure , il fe contente de répondre tranquillement , & avec
douceur , en confondant la malice de lés Ennemis , & juftifiant fa con¬
duite , par des railonnemens clairs , fimples , folides , & fans répliqué.

(0 I . Pierre C’eft ainfi qu
’ il en a toûjours ufé , fi ) nota laiffant un exemple , afin que nous

II - fuivions [es traces.
* VERSET * Enfin , faifons attention à ce que Jéfus-Chrift nous recommande ,

de ne juger point fur les apparences , mais de juger félon la Juftice . N ’ufons pas
de double poids , & de double mefure . Soyons toûjours en garde
contre les Ülufions de l’Amour propre . Examinons chaque choie in¬
dépendamment de l’intérêt que nous pouvons avoir à décider d’une
manière plûtôt que de l’autre . Ne confultons jamais nos pallions ,
mais fuivons en tout & par tout , autant que nous le pouvons , le di-
ûamen d’une raifon droite , pure , éclairée , Sc impartiale . Mais fur
tout prenons , bien garde de ne pas condamner dans les autres ce que
nous nous permettons à nous-mêmes . Souvenons-nous plutôt de cet
avertiffement du Sauveur ; ik) Ne jugez point , afin que 'vous ne foyez point
jugez . Car , félon que vous jugerez , on vous jugera s & on fe fervira pour vous de
la même mefure dont vous vous ferez fervis pour les autres. - Hypocrite , ôtez
premièrement la poutre qui efl dans vôtre œil > & après cela vous verrez comment
vous pourrez ôter la paille de l'œil de vôtre Frère.

§ . III . On efl Jurprù que féfus parle avec tant de liberté. Plufîeurs
croyent en lui. Mais les Pharfiens & les Sacrificateurs en-
voyent des Huiffiers pour le prendre, y . 2S - 32 -

1 y Quelques gens de Jérufalem dirent alors ; N ’eft -ce pas
celui qu

’ ils cherchoient a faire mourir ?
2 6 Et néantmoins le

voilà qui parle tout librement , fans qu
’ils lui difent rien : Les

Chefs de la Nation n ’auroient -ils point en effet reconnu qu
’il

eft véritablement le Chrift ? 27 Mais pourtant nous lavons
bien d où eft celui -ci ; au lieu que , quand le Chrift viendra,
perfonne ne (aura d ’où il eft .

2 8 Jéfus cependant continuait
a les inftruire , ôc crioit à haute voix dans le Temple -, Vous

me

( k ) Matth .
VIL i . i - S-
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me connoiflèz , & {avez d ’où je fuis . Ce n’eft pas de moi -
même que je fois venu : Mais celui qui ma envoyé elt véri- ~ r~r̂ zz
table , & vous ne le connoiflèz point . 29 Pour moi , je le
connois , parce que je viens de lui , & que c ’efl lui qui m ’a
envoyé . 30 Ils cherchoient donc à l ’arrêter , & néantmoins
perlonne ne mit la main fiir lui , parce que fon heure n etoit
pas encore venue . 31 Cependant pl 11fleurs du Peuple crûrent
en •lui , & diloient ; Quand le Cnrift viendra , fera - t - il de
plus grands Miracles que ceux qu a fait cet homme ? 3 2 Les
Phariliens ayant appris ce que le Peuple difoit Lourdement de
lui , envoyèrent , de concert avec les Principaux Sacrificateurs ,
des Huifiiers pour le prendre-

ECLAIRCISSEMENS .
* S ~

XUelques gens dejérufalem , qui favoient les difpofitions des Sénateurs , * VERSETS
1 / des Prêtres , & des Pharifiens , contre Jéfus-Chrift , l’entendant 2 S- z6-

parler & enfeigner librement dans le Temple , fans que qui-que-
ce-loit lui fit aucune violence , en furent frappez d’étonnement , Sc di¬
rent entr ’

eux j >, N '
eft- ce pas celui qu'ils cherchoient a faire mourir ? Et néant -

, , moins le voila qui parle tout librement , fans quils lui difent rien . D ’où vient
,, cela ? Les Chefs de la Nation n'duroient-ils point en effet reconnu qu

’il eft véri-
„ tablement le Chrift , le Meflie , que nous attendons ? Et ne feroit - ce point,, pour cela qu

’ils le lailTent parler fi tranquillement ? “
* Mais pourtant , ajoutèrent -ils , nous favons bien d ’où eft celui -ci ; Nous fa- ^VERSET

vons qu
’il eft de Nazareth ; Nous connoiffons iès Parens : Au lieu que , 27-

quand le Chrift viendra , perfonne ne faura d’où il eft . C ’étoit f objection que le
faiioit cette Populace , & qui étoit fondée fur quelques endroits des
Prophètes mal-entendus , & qui fe rapportoient au Meflie : Par exem- 0 ) Ifeïe Lm.
pie , fur ces paroles d’Ilaïe , ( a) Qui racontera fa durée , ou fa génération ? Et . . . , ,lur celles - ci de Michée , ( b ) Ses iffu

'
es font d’ancienneté , dés les jours éternels , y v0yeZlefquellcs dévoient s’entendre de la Parole , ou du Ferbe , qui ( c ) étoit auffi

'
pfau.

au commencement avec Dieu , qui étoit Dieu , & qui devoit être faite CX . 4. com-
Chair dans la perfonne du Mcftie . Au lieu que les Doéleurs Juifs
gmans mal-a-propos que le Meflie ne devoit-etre qu un fimple homme , (c) ci -deifusconcluoicnt de ces Prophéties que , quand le Meflie paroitroit , on ne1. 1. 2 . 14.fauroit dqù il étoit venu . Cependant , comme Michée ( d ) avoit ex- W Michée
preflèment déclaré que le Meflie naîtroit à Bethléhem , ils ajoûtoient , Je\ %0Ytzpour concilier ces apparentes contradictions , (e) qu

’à la védfé le Meflie Uglnfoit furnaîtroit à Bethléhem , mais qu
’aufli-tôt après il dilparoîtroit , & qu

’à cet endroit.
fon
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CHai *.vil fon retour on ne fauroit d’où il feroit forti. Or , foit que le Peuple
ou qu

’il ne fût pas , que Jéfus fut né à Bethléhem , comme il la-
~ voit néantmoins qu’ il avoit été élevé à Nazareth , & qu

’il en étoit venu,
il fè croyoit fonde à faire l’objeüion qu

’on voit ici.
* VERSET * C ’cit pourquoi Jéfus continuant d’inftrtàre ceux qui étoient -là préfèns ,

2-8 - criait a haute voix dans le Temple , 8c diioit pour répondre à leur objection ;
Tous me connoiffez, & (avez d’où je fuis . Ce neji pas de moi -même que je fuis venu :
Mais celui qui m’a envoyé efl véritable , & vous ne le connoiffezpoint . Comme s’il
eût dit ; « 11 eft vrai que vous me connoiffez en quelque forte , &
>, vous favez que je fuis venu de Nazarerii , où j

’ai vécu dès mon en-
„ fànce. Vous favez même qui font mes Parens : Vous les connoiéfcz.
}} Cependant , je puis vous dire que vous ne me connoiffez encore? que
>, très - imparfaitement . J

’ai une autre origine qui vous eft inconnue .
if ) Ci -deffus » Car ce n’

eft pas de moi - même que je fuis venu . Je fuis venu du Ciel , du (/ }
I. i8 - » fein de Dieu même , qui m ’a envoyé . C’efl un Témoin véritable , qui

>, vous a allez marqué ce que j
’étois , par les Miracles qu

’il a fait écla-
„ ter à vos yeux .

^
Èt toutefois vous rte le connoiffezpoint ou vous ne vou-

„ lez pasJe connoître , comme étant celui qui ma envoyé , parce que(s ) Ci-deffus vous n’êtes pas fincerement difpofés à ( g J faire fa volonté . “
* VERSET * pour moi , ajoute Nôtre Seigneur , je le connois , parce que je viens de lui ,

& que c’
eft lui qui mla envoyé. ,, Je fais qui il eft , ce qu

’il eft , & quelle
efl fa Volonté . Perfonne n’en efl mieux inflruit que je le fuis . Et
comment ignorerois -je aucune de ces chofes , puifque c’efl de fa part
que je fuis Ch ) défeendu du Ciel , 8c venu dans le Monde , pour en

,, inflruire les Hommes , 8c que c ’efl de lui que j
’ai reçu le pouvoir de

,, faire à vos yeux tant de Miracles , qui feuls devroient vous convain-
„ cre de la vérité de tout ce que je ais ? tc

* Nôtre Seigneur déclarant ainn , d’une manière fi expréffe , qu
’il

étoit venu de la part de Dieu , fes Ennemis craignirent encore plus que
jamais que leur Autorité n’en reçût quelque atteinte . C’eft pourquoi
ils cherchaient a l’arrêter , pour le faire mourir , s

’il leur avoit été poffible :
Et néanmoins perfonne ne mit la main fur lui j Jéfus -Chrifl par fà Puiffance ,

(î) Voyezde ayant fufpendu leurs efforts , 8c arrêté pour un tems leur violence , 0)
même ci- parce que fon heure , c’efl - à- dire , l’heure marquée par fbn Père pour fes
de U‘ Soufrances 8c fa Mort , n’étoit pas encore venue .
* VERSET * Cependant plufieurs du Peuple , moins prévenus contre lui , & frappez

31 . de fes Difcours & de fes Miracles , crurent en lui , le regardans , unon
comme le Mefïie , du moins comme un grand Prophète , & difoient
entr’autres ; » Quand le Chrift , le Mefïie , viendra , fuppofé que Jéfus ne
„ le foit pas , fera-t-ii de plus grands Miracles que ceux qu

'a fait cet homme , 8c
( kj ifaïe « dont perfonne ne peut contéfler la vérité ? “ Car les Juifs appli-
xxxv . 5 . 6. quoient fans doute au tems du Mefïie ce que prédit Ilaïe , ( k ) qu alors
Voyez fur les yeux des aveugles feraient ouverts , & que les oreilles des fotirds feroient débouchées ;

que le Boiteux *fauteroit comme un Cerf, & que la langue du Muet chanterait avec
triomphe . * Les

(h) Ci - deffus ,
VI. 58-

* VERSET
ÎO.

Matth . XI.
1 - 6 .
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* Les Pharifiens, toûjours furieux , ayant apprit ce que le Peuple difoit four- CHAP.VTL

iement de Jéfus-Cbrifi , leur patience fut pouflee à bout , parce qu
’ils ap-

préhendoient qu enfin toute la Nation ne s’attachât
^
à lui , & qu

’ils ne -
fufient eux-mêmes abandonnez delà multitude . C’eft pourquoi ils e»~ * VERSET
voyerent , de concert avec les Principaux Sacrificateurs , des Huiffierspour le prendre. 3
Nous verrons bientôt ce qui empêcha ces Huifliers d’exécuter les ordres
qu ’ils avoient.

REFLEXIONS .

NOus voyons ici comment Jéfus - Chrifl ne néglige prefque aucune
occafion d’infinuër qu

’il eft d’une origine céléfle ; Mais toutefois
il ne le fait que d’une manière allez envelopée , parce que le tems ,
auquel la Divinité de fa Perfonne devoit être pleinement maniféftée ,n’étoit pas encore venu ; félon ce qu

’il dit un jour à fes Apôtres , (a) W Ci-def-
quil aurait beaucoup d’autres chofes à leur dire , mais quelles étoient encore au dejfus

lous * ' I1*
de leur portée. Cependant il en dit aflèz pour faire comprendre qu

’ilétoit fort au detTus de tous les Prophètes qui l’avoient précédé : Ce quiétant confirmé par tant de Miracles qu
’on lui voyoit opérer , pour ainfidire , chaque jour , ne pouvoit manquer de lui attacher tout ce qu

’il
y avoit parmi les Juifs de perfonnes làges & non prévenues . Et c’efiaufli ce qui arriva.

Mais malheureulement le nombre de ces perfonnes ne fut jamais le
plus confidérable : Et il y en eut toûjours beaucoup plus , qui , féduits
par leurs préjugez , fe joignirent aux Principaux de la Nation pourper -fécuter ce Divin Sauveur. C’eft ainfi hélas ! que de tout tems les Sé¬nateurs de l’Erreur & du Vice l’ont emporte plus ou moins for lesPartifms de la Vérité & de la Vertu .

Cependant , quelques efforts qu
’ils faflènt pour opprimer & étouferentièrement la Vérité & la Vertu , ils ne peuvent y réüfiir qu

’autant &dans le tems que l’Etre Suprême trouve a propos de le permettre . Etc’efl: ce qui doit nous remplir de Patience & de Courage , au milieumême des Perfécutions
^
les plus violentes que nous avons à endurer ,par nôtre attachement à remplir nos Devoirs , puifque , dans ces cas-là , nous pouvons très-bien nous appliquer ce que Jéfus- Chrifl difoitun jour à fes Apôtres ; ( b ) Ne craignez point ceux qui ôtent U rie du Corps, ( £) Matth . X.& qui ne peuvent ôter celle de lAme. Mais craignezplutôt celui qui peut faire périrdans la gehenne & l’Ame & le Corps. - - _ - - Tout les cheveux même de vôtretête font comptez. Ainfi ne craignez rien .

§. IV . Jéfus déclare quil doit sen aller bientôt ; & il promet le Saint
Ejprit , fous îidée dune Eau vive , k ceux qui croiront en lui.

33 - 39*
33 Jéfus ajoûta i Je fuis encore avec vous pour un peu

T de
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c
t
H

^
p

J
IL de tems , puis je men vais à celui qui ma envoyé . 34 Vous

me chercherez , mais vous ne me trouverez point , & vous

M
™

ou
°ï lJr ne Pourrez venir * où je ferai . 3Î Sur cela , les Juifs fè ch¬

ou je vais . rent les uns aux autres ; Où ira - t- il donc , que nous ne puif -

hdifperfwT fions le trouver ? Ira-t-il t vers ceux qui font difperfèz parmi
des Grecs , Grecs y & enfèignera - 1 - il les Grecs ? 3 6 Que fîgnifie ce

qu
’il vient de dire ; Vous me chercherez , mais vous ne me

trouverez point , & vous ne pourrez venir où je ferai ?
3 7 Le dernier jour de la Fête , qui étoit le plus fôlennel ,

Jéfùs fe tenant debout , difoit à haute voix ; Si quelqu
’un a

ventre
’
de

11 vienne a moi , & qu
’il boive . 38 II tordra * de

celui. celui qui croit en moi des fleuves d ’eau vive , comme dit
l ’Ecriture . 39 ( Ce qu

’il entendoit de l ’

Efprir , que dévoient
recevoir ceux qui croiroient en lui : Car le St . Efprit n ’avoit
pas encore été donne , parce que Jéfùs n ’avoit pas encore été
glorifié . )

ECLAIRCISSEMENT
* VERSET * TEfus n’

ignorant pas que les Principaux Sacrificateurs & lesPhari -
3 v J Tiens avoient envoyé des Huifliers pour fè faifir de lui , continua

néantmoins , fans s’émouvoir , de parler au Peuple , & de lui faire en¬
tendre , en préfènce de ces mêmes Huifliers , qu

’il ne feroit pris &
arrêté , que quand il le voudrait bien ; qu

’il connoifïoit parfaitement
les criminelles intentions de Tes Ennemis , mais qu

’ils n’auroient de
pouvoir fur lui que quand Dieu le trouveroit à propos . “ Je fuis tn-
, , me avec vous pour Un peu de tems ( leur dit-il ) . Ma Vie ne doit pas défor-
„ mais être bien longue . Vous ne pourrez me faire aucun mal avant
„ le tems . Vous me perfécutez fans raifon : Vous me chaffez du mi-
,, lieu de vous : Ma préfence vous remplit de haine & de jaloufie con-
„ tre moi . Mais bientôt je monterai dans le Ciel , d’où je fuis défeen-
,, du par l’ordre de mon Père.

* VERSET * Vous me chercherez , ajoûte-t-il > mais vous ne me trouverez point , & vous
34• ne pourrez venir ou je ferai . C’eft-à-dire ; >, Le tems viendra , où , fup-

„ pofé que vous me cherchiez , par quelque motif que vous le fafîlez,
„ foit pour me faire périr , foit pour implorer mon iècours & ma pro-
„ teélion , vous ne pourrez point me trouver . Car , demeurans tels

(a) Apoc . » que vous êtes , vous ne fauriez être reçus dans le Lieu où je ferai . “
xxi . 27. Par où ce Divin Sauveur vouloir parler de fon Afcenfion dans le Ciel ,

U ) où il n’entrera rien de fouillé. * Sur
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* Sur cela , les Juifs ne comprenans pas fa penféc , fe dirent les uns aux au- c -HA P .VIL

très i Ou ira -t - il donc , que mus ne puijfions le trouver ? Ira -t -il vers ceux qui font
dijperfez parmi les Grecs , & enfeignera -t -il les Grecs ? Il y a proprement dans ~ ~ ~ ~

l’
Original ; Ira-t-il vers la dijperfion des Grecs ? Par où les uns entendent les

Juifs ailperfez dans les Villes ou autres Lieux de la Grèce , où les Juifs
* *

s’étoient répandus en grand nombre fous les Succeiïcurs d ’Alexandre
le Grand. Et c’elt ainli que St . Jaques adretfe Ion Epître G) uux douze {b) jaq . l . i .
Tribus qui font dijperfées : Et St . Pierre , CO ttux Fidèles qui font étrangers & dif- (01 -ItorreL

perfez dans le Pont , dans la Galatie , dans la Cappadoce, dans l'-dfie , & dans la Bi- l '

tbjnie ; Ou comme il y a dans le Grec , aux Elûs qui font Etrangers & de
la dijperfion du Pont , de la Galatie & c . D ’autres entendent par cette Dijper¬
fion des Grecs , les Grecs eux -mêmes dilperlcz de côté & d ’autre dans toute
i’étenduë de l’

Empire Romain , ou même en général les Payens. Car
on lait que les Juifs donnoient ce nom à tous ceux qui n’étoient pas
de leur Nation ( </) . Et ce fentiment paroit confirmé par ce que le Peu- GEv°y^ eu
pie ajoute ; Enfeignera-t-il les Grecs ? Par ces Grecs néantmoins rien n’

cmpê - pfes, Rom
'
l.

che qu
’on ne puiffe entendre ceux des Juifs qui s’étoient établis hors de i 6 . il 9 . 10 .

la Judée , & qui font quelquefois défignez par le titre de Grecs ( e ) ou ni . 9. X . iz.
d’

Hellénifles. Quoi qu
’il en l'oit , c’elt comme fi les Juifs avoient ^ j ColoÆnf n

"
„ Cet homme ira-t-il à Alexandrie , ou à Antioche , ou dans quelque a & . xi . t

'
o .

’

„ autre Ville des Grecs , prêcher aux Juifs qu
’il y trouvera ? Ou mêmexiv . 1. z . 5.

,, ira-t- il prêcher aux Idolâtres ? Nous menace-t-il de fe loûtraire à nô- XIX - lfJ7 -
» tre pourfuite , en lé retirant dans une autre Province , ou parmi d’au- xin ? Galar

*
jj très Nations ? Elt-ce là qu

’ il dit que nous ne pourrons aller & nousn .
jj failir de lui ? Et li ce n’eft pas là là penfée , que fignifie donc ce qu

’il (e ) Voyezci-
» vient de dire s Vous me chercherez * mais vous ne me trouverez point , & vous ne xjl'
„ pourrez venir ou je ferai ? “

* Enfin arriva le dernier jour de la Fête , c’efl-à-dirc , (f ) le huitième , qui *
'
VERSETS

était le plus foknnel , fuivant l ’
opinion des Juifs ( g ) . C ’eft pourquoi ils V - 38-

fàilbient ce jour-là des réjouïllànces extraordinaires . Or on lait que
pendant les huit jours que duroit cette Fête , les Juifs avoient accoùtu - Nomli .xx

'
ix.mé chaque jour , bien que Dieu ne l’eût pas ordonné , ( h ) d’aller pui-

1er de l’eau dans la Fontaine , de Siloé , & de l’
apporter dans le Tem - C? ) Voyez

pie avec grande lolennité , en chantant ces paroles d’ ilàïe ( i) Vous put- ^ éndroit
ferez avec joye des eaux aux fontaines du Salut . Le huitième jour donc , Jéfus, ^ ) Voyez

'
témoin d’ une telle cérémonie , en prit occafion , fuivant la coutume ik) ,Ughtfo *t ,
de parler au Peuple des avantages qu

’ il procureroit à ceux qui s
’atta- ju¬

cheraient à lui , & qui deviendraient fes Difciples . „ Si quelqu
’un a foif^ I

^
‘eXL

>, (dit-il a haute voix ) , c’eft-à-dire , fi quelqu
’un délire avec ardeur la Fé- (*) voyez ce

,» licite & le Salut éternel i qu
’il vienne a moi , & qu

’il boive i je veux dire, que nous
„ qu

’il profite de mes Inftruétions , qu
’il reçoive ma Doctrine , & qu

’ il CI_
» m’obéïllè . Car ( ajoûte-t-il ) il fortira de celui qui croit en moi des fleuves^ f̂ l6f
,j dEau vive , comme dit fEcriture . 11 lui arrivera ce qu

’Ilàïe promet à .
jj l’homme - de - bien : C ’elt qu

’il fera ( / ) comme un Jardin arrofé, & comme lviii . i
'
i .Ta „ une
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CHAP . VÏÏ.

? • îî - îo .
» une fource dont les taux ne s'épuisent point . Ma Doétrine fatisfera pleine-
» ment ceux qui s’en inftruiront avec foin . Elle ne leur laiflèra rien

O ) Voyez ” ig nor er de tout ce qui pourra leur être falutaire . D ’ailleurs , elle de-
IfaïeXil. ? . » viendra chez eux une vive fource de lumières & de confolations , ouxxxv. 6. „ d’autres pourrontpuifer toutes les Inftrudions , & tous les Secours ,
XLiv a

°
LV ” dont auront befoin. Car , par l’Efprit de Dieu , que je répan-

i . Lviil . ii . » drai fur eux en abondance , ils feront en état d’
enfeigner les autres,

Jérém. ji . 13
'
. >» & de répandre ma doétrine parmi les Hommes , après s’être bien in-xvn. i ? . >, ftruits eux-mêmes.

“ Nôtre Seigneur ajoute , que cela arrivera
x^xvi i <

tmmf dit tEcriture , parce qu
’il eft fort ordinaire aux Prophètes de compa-

Joël iii. 18. ter à des eaux les grâces ae Dieu , & fur tout la grâce de l’
Evangile (w).* VERSET * L ’

Evangelifte remarque ici , que ce que Jéfus-Chrift venoit dedi "
re , il l’entendoit de l’Efprit que dévoient recevoir ceux qui croiraient en lui. Car ,ajoûte -t-il , le St. Ejprit n avoit pas encore été donné. Ce n’

eftpas qu
’il n’eûtété donné aux Saints Hommes qui avoient vécu avant ces tems-ïà , &

qu
’en particulier il n’eût inlpiré les Saints Prophètes qui avoient été en¬

voyez en divers tems au Peuple Juif . Les Apôtres même en avoient
déjà été rendus en quelque forte participans avant la Mort même de
leur Maître . Mais c’eft qu

’ il s’en faut beaucoup que cet Efprit Sainteût été donné d’une manière auffi extraordinaire , auffi générale , auf -
fi abondante , ni auffi éclatante , qu

’il le fut après l’Afcenfion. de Nôtre
Seigneur . On ne l’avoit pas encore vû fe répandre d’une manière lï vi-fible , & en même tems fur un ff grand nombre de perfonnes , de tout
fexe , de tout âge , & de tout ordre , comme on le vit le jour delàPen -

C«) AA . II. tecote w . xlc ceit alors îeuiemenr que devoir s accomplir a la lettre
, . V * cette fameufe Prophétie de Joël ; (o) Il arrivera aux derniers tems , dit Dieu ,(ojjoe .i .

qUe j e répandrai de mon Ejpritfur toute forte de Perfonnes. Vos Fils & vos Fillesprophé-
tiferont. Vos Jeunes-gens auront des Vifions , & vos Vieillards des Songes. En ce
tems-la , dis-je , je répandrai de mon Ejprit fur mes Serviteurs & fur mes Servantes>& ils prophetiferont. Et c eft dans ce fens qu

’il faut entendre ce que dit St.
Jean , que le St. Ejprit n'avoït pas encore été donné.

Et pourquoi n’avoit-il pas encore été donné ? C’eft que Jéfrn n'avoit
pas encore été glorifiés c’cft-à-dire , qu

’il n’étoit pas encore réffulcité , qu
’il

n’étoit pas encore monté dans le Ciel , qu
’il ne s

’étoit pas encore (p)affîs à la Droite de Dieu . Dans les vues de Dieu , & félon le plan qu
’il

s’étoit propofé , cette efFufion fi abondante des Dons Miraculeux , ce
Don extraordinaire du St . Efprit , étoit un privilège réfervé pour le tems
auquel Jéfus-Chrift auroit été mis en poffèiion de cette fouveraine Au-
torité qui lui avoit été déftinée . Toutes ces Merveilles dévoient être
une fuite de cette gloire qui lui avoit été propofée , & (q) en vue de la-

( î)Hébr.XII. quelle il devait foùfrir la Croix, (r) Il eft de vôtre intérêt que je m en aille , dit -il
( r) ciîdef - un jour àfes Apôtres : Car fi je ne m ’en vais point , le Confolateur ne viendra
fous XVI. 7. f 0mt V0Ui : Mais fi je tu ta vais , je vous lenvoyerai.

REFLE -

3
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CHAP .VII.

Ÿ- K - 19.
* Il Emarquons -ici que Nôtre Seigneur a prédit plus d ’une fois fa Mort ,î \ fa Résurrection , Ton Afccnhon au Ciel ,; 8c fa Séance à la Droi - ,4.te de Dieu . Mais il ne l’a pas toujours fait d ’une manière bien claire
& bien précife . Il l’a fouvent fait d ’une manière obfcure pour ceux à
qui il s

’adréffoit , 8c cela par une forte de prudence & de ménagement ;
mais toujours pourtant de telle façon que l’evéncment juflifiant enfui -
te parfaitement la Prophétie } cette même Prophétie ne fèrvoit pas peuà fortifier la Foi des Apôtres 8c de fes premiers Difciples , & ne doit
pas moins fortifier la nôtre , en nous démontrant d ’une manière in¬
vincible que tout ce qui eft arrivé à ce Divin Sauveur lui eft arrivé
( a) par la Volonté déterminée de Dieu , 8c félon là Préfcience . WA ^ . lI .i ? .

Heureux le Peuple Juif , fi profitant de ravertiffement de Jélùs -Chrijfî: ,
lorfqu

’il leur déclare qu
’ il rieft plus que pour un peu tems avec eux , il avoit

été allez fàgejiour aller a lui , 8c profiter de les làlutaires Inftructions !
Heureux aufli nous -mêmes , fi , loin d ’imiter leur obftination 8c leur
endurciffcment , nous nous hâtons de mettre à profit les lumières , les foViS xii ?sfecours 8c les grâces , que Dieu nous accorde par un effet de fon infinie v>.Bonté ; puifqu

’il ne nous les accorde peut -être plus que pour un peu de (0 Pfau.
tems ! C ’eft pourquoi , ( b) pendant que nous avons la lumière , croyons & mar -
thons dans la lumière , de peur que les ténèbres ne nous furprennent . Failons en Ibr -
te que nous puiflions dire , avec le Pfàlmifte ; (c ) Comme le Cerffoupire après (dj Match

"
.V.

les eaux courantes , ainfi nos Ames foûpirent après Toi , o Dieu . Nos âmes font alté - 6 .
rées de Dieu : Elles ont foif du Dieu vivant . Quand irons-nous nous présenter de- (0 Pfau.
vant lui ?

,
* '

( K* Nous devons d autant plus le faire , qu
’il n’

y a que lui , qui par l’E- xvii . i *.
vangile de fon Divin Fils puifTe (d) rajfajier ceux qui font véritablement C? ) Jérém.
affamez & alteréz , de là Juftice . 11 n

’
y a que lui qui puiffe remplir nos dé - fyrD SETfirs en toutes manières . Difons -lui donc , de même qu

’à ion Fils bien - ^aimé ; 0 ) Quel autre Dieu , quel autre Sauveur , aurions -nous dans le Ciel ? Il (h) Pfau.
rij a rien fur la Terre , que nous voulions t ’

affocier. - Car certainement ceux qui ÇXIX. ig .
s’éloignent de Toi périront : Tu extermineras tous ceux qui te font infidèles. Mais pour ^ ‘2 gnous , il nous fera avantageux de nom être approchez de Dieu , & de fon Divin ( f ') Pfau .

*
Fils . ( / ; Ne délaiffons point la fource des eaux vives , favoir /’Eternel , {g ) pour LXXXVL. ir.
nous creufer des citernes , même des citernes trevaffées , qui ne peuvent retenir de l ’eau . (0 Rom.* Mais pour cet effet , fupplions - le de nous accorder une mefiire (^ pf̂abondance de fon St . & Divin Efprit , afin que ce même Efprit (h) ou- exix . 55 .vre nos yeux > qu

’ il les éclairé s qu
’il les ( ij détourne de la vanité s qu

’ il incline (») Rom.
nôtre coeur a fes Témoignages > qu

’ il ( k ) le range parfaitement a craindre fon Nom 5
^ III . V -

qu
’il CO nous èonduife, 8c nous (m) faffe marcher dans les fentiers de fes Comman- jjj . ^

demens ; 8c que (ri) faifant mourir les œuvres de la Chair , il nous (0 j fortifie, . 8c (pj II . Théfll
( p ) nous donne de plus en pim la force de parler & d’agir toujours bien , en lotie h . 17-
que nous foyons ( ? ) transformés a limage du Seigneur . Heureux > & mille O ^ Cor*

T } fois l8’
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CH AP.VII . foi s heureux , fi cet Efprit Saint (V) nous confolant, fi (j ) nom aidant dans nos

Ÿ- 4Q-44 - f ,s 5 fi nous rempliflant de (V) confiance , de patience, de joye («) , de paix,
(r ) ILTheff W d'

eftérance , par ( y ) l'Amour de Dieu qu'il répand dans nos Cœurs , il (z ) rend
II , r7 .

‘ en même tems témoignage a nôtre eftrit , que nous fommes Enfans de Dieu , & par
(YjRomVIII . conféquent Héritiers ; Héritiers , dis -je , de Dieu , & Cohéritiersde Jéfm-Chrift !

z6.
(0 Coloff. I . § , y . J_,e Dijcours que Jefus vient de faire , fait beaucoup d '

mpreffion

fORom.vm fur les ajftftans . f . 40 - 44 -

LThefi: i . 6 . 40 Plufieurs donc d’emre le Peuple, écoutant ces paroles ,
xiv

RiT difoient ; Cet homme eft afïurément le Prophète. 41 Quel-
(yj Rom . v .

q U g S au t res difoient ; C
’
eft le Chrift . D

’
autres difoient ; Mais

vm
R

6
m

i
’
7

Chrift viendra-t-il de Galilée ? 42 l'Ecriture ne dit elle pas
que le Chrift fortira de la Race de David , & du Bourg de
Bethléhem , d’où étoit David ? 45 Le Peuple étoit ainfi par¬
tagé fur fon fujet. 44 Quelques-uns même vouloient l’arrê¬
ter , mais perfonne ne mit la main for lui.

ECLAIRCISSEMENS .
^ VERSET

40.

(<*) Deut.
XVIII. iî -

( k ) Malach .
IV. 5 . (T.
Voyez fur
Matth. XVI .
ii - r9. XVII.

10 - 13 .
( c ) Ifaie XL .

't
* VERSETS

41 . 41 .
(4) Ci-defliis

t - H -

* 1~\ LuJieurs Centre le Peuple écoutant ces paroles que Nôtre Seigneur venoit

_£ de prononcer , furent frappez de relpecï & d’admiration par
l’air d’autorité & de majéfté avec lequel il parloit , bien que

d’ailleurs ils n’en compriflent pas bien tout le fens . C’efl pourquoi ,
confidérans d’un autre côté ce grand nombre de Prodiges & de Mira¬
cles qu

’il faifoit , ils difoient ; „ Cet homme efl ajfurément le Prophète par ex»
j, cellence , que Moyfe a prédit en ces termes ; ( a ) L’Eternel vôtre Dieu
j, vous fufeitera un Prophète d '

entre vos Frères tel que Moi. Cous l'écouterez. Ou
j, bien il efl: celui dont Malachie a parlé , quand il a dit de la part de
j, Dieu ; (b ) Voici je m’en vais vous envoyer Elle le Prophète , avant que le grand
„ & redoutable Jour arrive . Il convertira le cœur des Pères envers les Enfans , &
„ le cœur des Enfans envers leurs Pères ; de peur que je ne vienne , & ne frappe U
„ Terre a la-façon de l’interdit . Et c eft le même qu

’Ifaïe a défigné par ( c )
j, la Voix de celui qui crie au Défert ; Préparez le chemin de t Eternel ; Drejfez pnr-
>, mi les landes les fentkrs à nôtre Dieu “

* Mais quelques autres difoient ; >, Non : Mais c 'eft le Chrift , le Mefïie lui-
,, même . Car ( d ) quand le Chrift viendra , fera-t-il de plus grands
„ Miracles que ceux qu

’a fait cet homme , & dont perfonne ne peut
„ contéfter la vérité . “

D ’autres au contraire objeéloient , & difoient ; Mais le Chrift viendra - t - 'd
de Galilée ? Et s

’
imaginans que Jéfus - Chrift étoit né à Nazareth parce

qu
’il y avoit été élevé , & y avoit paflfé la plus grande partie de fa vie ,

ils
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ils ajoutaient ; „ L’Ecriture ne dit-elle pas que le Cbriji finira [ e ) de la Race CH AP . VU .
„ de David y & du Bourg (f ) de Betbléhem , ( g ) d’où étoit David ?

* Le Peuple étoit ainft vivement partagé fur fin fujet , parce que les uns , frap- Lcs
pez de la force de lès Dilcours , & failànt attention au nombre & à lafe fondoienc
grandeur des Miracles qu

’il opéroitj ne pouvoient s’
empêcher de lefurifaïexi . i.

regarder comme le Meliie , ou du moins comme ce grand Prophète &
.ente”-

qui avoit été annoncé par les anciens Oracles : au lieu que les autres , M
°
éffielaP ro-

ne confultans que leurs préjugez , ne daignoient pas s
’informer , corn- méfié qui

me ils auraient pû & dû le taire , de fon extraction & de fon lieu de avoit été fai-
naiflance ; par où ils auraient pû àifément fe convaincre de ce qu

’il étoit . !.e c ? ivifir* Dans ce partage dopinions ou ion était , 11 y en eut quelques - uns , , I ? pf2Ui
même , qui s

’
en laillant impofer par les Principaux Sacrificateurs & parcxxxji . n .

les Pharifiens , le regardoient comme un Séducteur , & qui en confié- ( E) Michée
quence de cela vouloient l'arrêter. Mais perfinne ne mit la main fur lui ; pas^ ^ ^

'

j
6?

même les Huifliers qui avoient été apportez pour le faifir de lui . (J) 1 . sam.
XVI. i . XVII .

REFLEXIONS .
* VERSET

* "VTOus apprenons ici qu
’ il y a toujours eu , & qu

’il y aura toujours, * y ERS ET
-LM quelque diverfité d’opinions dans l’

Eglife , par la diverfité des 44.
lumières & des connoiflances . Cependant cette même diverfité ne doit * VERSETS
pas nous ébranler . C’efl: à chacun de nous à examiner les chofes le 4o - 4 ?- .
mieux que nous pouvons , & enfuite à nous déterminer , ( a ) Il faut ça) ijCor .Kl.
qu

’il y ait même des Schifmes, dit St . Paul , afin que l’on découvre ceux qui font di- 19.
gnes d’être approuvez• C ’eft pourquoi il recommande ( b ) d examiner toutes (l ) I. ThelT-
chofes , & de retenir ce qui efl bon . ( c ) Mes bien aimez , dit St . Jean , n’

ajoû- J - 11 •
tez pas foi a toute forte d Ejprits ;

*
Examinez les Ejprits , pour favoir s’ils viennent de ^ Jean 1 "

Dieu . Et Jélus - Chrift lui - même ; { d) Gardez - vous , dit - il , des faux Prophe- ( d) Match.
tes. Ils viennent a vous déguifiz en Brebis : Mais au dedans ce font des Loups ra- Vll . iç . 16.
viffans. Vous les reconnaîtrez a leurs fruits .

Mais pour cela foyons toûjours en garde contre les Préjugez de la
Naiflance & de l’Education que nous avons reçue . Ne nous en rap¬
portons aveuglement à l’autorité & aux dédiions de ce qui-que-ce foit .
Examinons les chofes en elles-mêmes , & apportons à cet examen un
cœur droit , honnête , & bon . Sans cela nous courons rifque de ( f ) (e) ci -defîus
juger filon les apparences ,

' & non pas filon la Juftice . f . 14 .

§ . VI . Les Huijfters Je retirent, fans avoir arrêté Jefus. 45 . 46 . Les
Fharifiens en font irritez, , & reçoivent mal la remontranceque
Jfiicoaeme leurfait a ce fujet . ffr . 47 - 53 .

Les Huilïiers donc retournèrent aux Principaux Sacrifi¬
cateurs ôc aux Pharifiens , qui leur demandèrent pourquoi Ils

ne
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<
f ? 4

*’S Lnc ^ voient Point amené ?
46 Ils leur répondirent -, Jamais

=== == homme n ’a parlé comme cet homme -la - 47 Les Pharifiens
leur répliquèrent ; Vous feriez -vous aufïi laifle féduire ?

48 Eft-
ce que quelqu

’un des Magiftrats , ou des Pharifiens , a crû. en
lui ? 49 Mais pour cette Populace , qui n ’entend point la Loi >
elle eft exécrable . yo Sur cela , Nicodème , l’un d ’entr ’eux ,
& le mime qui étoit venu trouver Jéfùs la nuit , leur dit \

* yi Nôtre Loi condamne -t-elle un homme fans l ’avoir oui
auparavant , & fans s

’être informé de Ces adions ? f2 Ils lui

repartirent j Etes-vous aufïi Galiléen ? Informez -vous , 8c vous
verrez qu

’il n’eft jamais forti de Prophète de Galilée . n Et
chacun s

’en retourna chez - foi .

ECLAIRCISSEMENT

*VERSET * T Es Huijfiers donc , qui avoient été envoyez pour fe faifir de Jéfus ,
4S - f Â n’

ayant pas exécuté leur commiflion , retournèrent aux Principaux
Sacrificateurs & aux Pharifiens, qui leur demandèrent avec indignation

pourquoi ils ne (avaient point amené, fuivant l’ordre exprès qu
’ils en avoient.

* VERSET * jjs Huijfiers ne leur répondirent pas qu
’ils enflent appréhendé le Peuple

prévenu en là faveur } mais ils dirent que jamais homme n'avoit parlé comme
cet homme-la , avec tant de grâce , tant de force , tant demajefté , ni d’une
manière aufli touchante ôc aufli perfuafive , ôc que par cette raifon ils
n’avoient pû fe réfoudre à mettre les mains fur lui.

* VERSETS * Les Pharifiens , piquez fans doute du témoignage qu
’ils rendoient à

47 - 49 - Jélus , bien plus que de l’inéxécution de leurs ordres , leur répliquèrent ;
„ Vous feriez-vous donc aujfi laijfé féduire par cet Impofteur ? Quoi ! Vous
„ aimez mieux prendre le parti d’un Fourbe , ou d’une Troupe igno-
,, rante , que de vous en rapporter à nous , qui fommes vos Maîtres
» 5c vos Dodeurs ? Eft-ce que quelqu'un des Magiftrats , gens diftinguez par
„ leur rang ôc leur autorité , ou quelqu

’un des Pharifiens 6c des Dodeurs
„ de la Loi , gens extrêmement éclairez , ôc qui doivent fervir de Ré-
„ gle 6c de Modèle i Eft-ce , dis-je , que quelqu’un d’eux a crû en /»/ ?
,, Mais pour cette Populace , qui n'entend point la Loi , eft-il étonnant quelle fe
„ laifle fi aifément féduire ? C’eft pourquoi elle efi exécrable devant Dieu .

u
* VERSETS * sur cela , Nicodème , l’un Æentr’eux (car c’étoit Ça ) un homme du pré-
, V - mîer rang parmi les Juifs) ^ & le même qui étoit venu trouver Jéfus , la nuit ;
ci -defiSslil. Nicodème , dis^je , bien qu

’il regardât Jéfus comme un grand Prophète ,
j . i - on peut-être même comme le Meflie, n’olà pas néantmoins le déclarer

ouverte-
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ouvertement en faveur de Jéfus . Mais il leur dit ; „ Nom Lot, pour chap .vel
» laquelle vous faites paraître tant de zélé , permet - elle donc de con-
y, damner un homme fans l avoir oui auparavant , & fans s

'être informé avec foin -

y, de fes allions ? feroit - ce le moyen de ( b ) juger droitement , & fanségard ( b) Deut . I .
„ à l’

apparence de la Perfonne ? Ne nous ordonne - t - elle pas au con - ><s- 17.
yy traire (V) d

’
écouter le Petit comme le Grand , & de ( </ ) nous informer CO ww . .

>, exactement fi ce qu
’on dit d ’un Acculé eft véritable & certain ? Mais i^ ,r

Deut*
,, pour cela ne faut- il pas nécelfairemcnt l’entendre lui -même dans fes x 4'
yy railons de Défenfe ? u

* Rien de plus fenfé qu
’une telle Réflexion . Elle étoit làns répliqué . * VERSET

C’eft pourquoi , fans entreprendre de la réfuter , il lui repartirent , en fu- ti¬
reur ; yy Etes - vous aujfi Galiléen ? Vous qui êtes Doétcur de la Loi , &
t > Membre de ce Grand - Confeil , auriez - vous eu la foibleflc de vous

» laiffer léduire par cette Troupe grofliére , crédule , & ignorante , de
>, Galiléens , qui regardent Jélus , leur Compatriote , comme un grand
„ Prophètei Informez-vous tant qu

’il vous plaira , & vous verrez lûremcnt
y, qu

’il n ’
efi jamais forti de Prophète de Galilée .* Après toutes ces alterations , l’Alfemblée lé fépara , & chacun s'en re- * VERSET

tourna chez foi , lans qu
’on eût rien conclu , parce que ( 0 l’heure dejé - , . V - ^fus , c’eft-à-dire , l’heure marquée par fon Père pour fes Soufrances & S

pour fa Mort , n ’
étoitpas encore venue .

' * '

REFLEXIONS .
* T '

| Eplorons -ici l’étrange fureur dont les Principaux Sacrificateurs , * versets
U les Sénateurs , & les Pharifiens , étoient animez contre la per - 4Î >

lonne de Nôtre Seigneur , tandis que le Peuple , moins prévenu , & les
Huiffiers même , qui par leur profeffion étoient d’ un caractère dur &

f
>eu fufceptible d’

Equité & de Compaffion , ne peuvent s’empêcher de
ui rendre hommage , à l’ouïe de fes Difcours & à la vue de fes Mira¬

cles . C’eft ainli que louvent les perfonnes conftituées en Dignité , &
qui par leur état devraient protéger & favorifer la Vérité & la Vertu ,
la perfécutent au contraire cruellement , & ne négligent rien pour faire
périr ceux qui la profelfent .* Cette fureur des Principaux de la Nation parait vifiblement dans * VERSETS
fobjection qu

’ils font aux Huiffiers . Efl-ce , dilent -ils , que quelqu’un des 47. & 48.
Magiflrats , ou des Pharifiens, a crû en lui ? Pitoyable railbnnement , s’il en
fut jamais ! >, Les Savans dans la Loi n’ont pas crû en Jélus - Chrift .
yy donc il n

’
cft pas le Meffie .

“ Pour conclurre de la forte , il faudrait

pouvoir dire ; » Les Savans dans la Loi ont examiné mûrement ,
yy fans paffion, ^

& fans préjugé , la Conduite , les Miracles , & la E ) o -

,, étrine , de Jéfus - Chrift : Et ils ne l’ont pû approuver , parce qu
’ils

yy ont trouvé du déréglement dans fa Conduite , de l
’
erreur dans là

» Doctrine , de fillulion dans fes Miracles .
e< Mais où eft l

’
Homme

ü de
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CHAP . vil . de Bon-fens qui ofat parler de cette manière au fujet de Jéfus-Chrift ?

même , pour pouvoir s’en remettre aux dédiions des perfonnes
!prépofées dans l’

Eglife , il faudrait pouvoir s’affûrer que Fefprit de Par¬
ti , les Pallions , les Préjugez , l’Intérêt , n’

y entrent jamais pour rien.
Or le plus fouvent il s’en faut beaucoup qu

’on puilfe en juger de cette
manière .

* VERSET * Mais pour cette Populace , qui n'entend, point la Loi , elle efl exécrable , difent
49* les Pharifiens. Quel orgueil ! Comme fi , pour n’avoir pas étudié à

fonds les Ecrits St les Traditions de leurs Doéteurs , un homme du
commun n’avoit pas pû juger fûrcment qu

’une Doétrinc pure St fainte ,
foûtenuë par des Moeurs parfaitement innocentes St par des Miracles
fans nombre St bien avérez , venoit de Dieu : Comme fi encore les
Richefles , les Titres , St les Dignitez , étoient une preuve fûre St in¬
faillible que ceux qui les pofledent n’enlèignent , St ne peuvent enfei-

60 I. Cor . I . gner , que la Vérité : Comme li enfin il ne pouvoit pas arriver que (a)
17 - 19. Dieu choifit les chofes folles du Monde pour confondre les fages , les chofes foibles pour

confondre les fortes ; les chofes les plus viles & les plus méprifées , même celles qui ne
font point , pour détruire celles qui font , afin que perfonne ne fe glorifie devant Dieu.
L ’Objeétion que les Pharifiens font ici aux Huilliers , eût précilement
la même qu

’un certain Clergé a fait , St fait encore aujourd ’hui , à ceux
qui , pour ne pas trahir la Vérité , St pour luivre les mouvemens de
leur Confcience , ne croyent pas pouvoir adhérer à fon Culte , St de¬
meurer avec eux dans la même Communion .

* VERSETS * Cette fureur St cet acharnement des Principaux Sacrificateurs St des
5° - V ‘ Pharifiens contre Jéfus-Chrifi: , ne parodient pas moins dans laRéponfe

qu
’ ils font à Nicodème . Us ne peuvent répondre à la fage reprélenta-

tion qu
’il leur fait. C’efi: pourquoi ils en viennent aux inveétives. Etes-

vous auffi Galiléen ? lui dirent -ils . Informez-vous , & vous verrez qu ’il n’
eft jamais

forti de Prophète de Galilée ? Ont -ils donc oublié que le Prophète Jonas étoit
{b) Voyez II. de Galilée { b ) } Et d ’ailleurs , quand tout ce qu

’ils prétendent feroit
Rois xiv. livrai , je veux dire qu

’il ne pourroit fortir aucun Prophète de Galilée »
avec jofué s

’enfuivroit il que Jéliis fût un Séducteur ? Car ont -ils bien examiné fon
xix . n . origine ? Se font-ils informez de fa Famille , St du Lieu de là naiflànce ?
Voyez auffi Rien de tout cela . Mais ils décident , ils condamnent , ils pourfuivent
Paiâ/ft

^
Sacr ^ maltraitent , le plus qu

’ils peuvent . Y a - t - il jamais eu de paflion
Toi IL pa£ Plus yjve St plus marquée ?
786 . * Mais a quoi aboutit - elle , cette paillon ? A rien , pour le coup ,* VERS ET parce que le tems marqué par la Providence n’étoit pas encore venu :
( c )Prov-XXI U 11* k'en voir ( c) qu il n'y a ni Sageffe , ni Confeil , ni Intelligence , pour

3a faire tête a tEternel -, St que par conféquent il ne fauroit arriver aucun mal
à lès Enfans que dans le tems St autant qu

’il trouve à propos de le per¬
mettre .

CHAPITRE
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